
M O D U L E  V I S I T E  ·  R A M E N E R  L A  B R E B I S

Visiter celui qui s'est éloigné
On ne part jamais d'un coup, ni sans raison — et souvent, personne n'a rien vu partir.

“Je chercherai celle qui était perdue, je ramènerai celle qui était égarée, je panserai celle qui est blessée.”   — Ézéchiel 34.16

Remise par le pasteur ou l'ancien · à préparer avant d'aller frapper.

❶  Comprendre · on ne part jamais d'un coup
On ne quitte presque jamais l'Église par une décision : on s'éloigne par glissements. Un sabbat manqué, puis deux, puis l'habitude de 
l'absence. Au début il se dit « je reviendrai » ; les mois passent, et s'ajoute une autre peur — celle du retour : « si je reparais 
maintenant, on va me demander où j'étais. » Plus l'absence dure, plus la porte paraît lourde à repousser.
Derrière tout cela, presque toujours une histoire : un conflit tu, une parole blessante, un deuil mal accompagné, une honte, 
l'épuisement, ou le simple sentiment de n'avoir jamais été vu ni attendu. Et avant de juger son absence, pose-toi la vraie question : 
l'avons-nous seulement vu partir ? Va à lui en humilité, pas en donneur de leçon.

❷  Écouter · entendre sous les masques
La vraie raison arrive rarement en premier. « Je n'ai pas le temps », « je prie très bien chez moi », « l'église n'est pas obligatoire » : ce 
sont souvent des portes closes qui en protègent une autre, plus intime — une blessure, une déception, une colère contre un 
responsable, ou l'impression de n'avoir jamais compté. Ne demande pas « pourquoi tu ne viens plus ? » (un reproche) ; demande « 
qu'est-ce qui s'est passé ? », puis tais-toi et écoute longtemps.
Reçois sans te justifier ni défendre l'Église. Si l'Église l'a blessé, entends-le vraiment — et, s'il le faut, demande-lui pardon au nom des 
siens. Qui se sent enfin entendu peut, ensuite, envisager de revenir.

“Que tout homme soit prompt à écouter, lent à parler, lent à se mettre en colère.”  — Jacques 1.19

❸  La compassion · revenir vers lui, sans condition de retour
Va vers lui sans exiger qu'il revienne. Tu ne viens pas « récupérer un membre » : tu viens retrouver un frère. Il le sentira à la première 
seconde — et c'est cette gratuité qui désarme, jamais l'insistance.

•  Appelle, passe le voir. Accepte ce qu'on t'offre — un verre d'eau, un jus. Assieds-toi, prends de ses vraies nouvelles, parle de sa vie, 
de sa famille.

•  Reviens une deuxième fois sans rien « obtenir ». C'est la fidélité, pas la pression, qui ramène.

•  Rappelle-lui qu'il manque : pas un siège vide à remplir, une personne aimée dont l'absence se sent.

❹  Les mots · le premier mot décide
Avec celui qui s'est éloigné, le premier mot décide de tout le reste. Trois règles : ne commence jamais par l'absence — ce serait un 
procès ; commence par la personne ; et dis tôt l'essentiel — « tu nous manques ». Et retiens ceci : le ton dit plus que les mots. La même 
question, « qu'est-ce qui s'est passé ? », console si elle est tendre et accuse si elle est sèche.

  À DIRE✓

• « Tu nous manques. »

• « Qu'est-ce qui s'est passé ? »

• « Je ne viens rien te demander, juste prendre de tes 
nouvelles. »

  À ÉVITER✗

• « On ne te voit plus. »

• « Où étais-tu passé ? »

• « Reviens, l'Église a besoin de toi. » (utilitaire)

  ✦ Une question ouverte ouvre ; une question fermée ou culpabilisante referme. « Où étais-tu passé ? » n'est pas une 
question — c'est un reproche déguisé. Bannis-le.

❺  Préparer l'accueil · ne pas le reperdre à la porte

  ✦ S'il fait le pas de revenir, tout se joue dans les premières minutes. Un seul « tiens, te revoilà, toi ! » ironique, un seul 
regard en coin, et tu le reperds pour des années. Préviens discrètement deux ou trois personnes sûres pour l'entourer 
— et surtout, que personne ne l'interroge sur son absence. On ne demande pas des comptes à une brebis qui rentre : 
on tue le veau gras (Luc 15.20-24).

❻  Le retour · à son rythme, pas au tien
Ne fixe ni ultimatum ni date : la confiance se répare lentement. Propose un petit pas où il se sent attendu, non jugé — un repas 
partagé, un petit groupe de maison, un service où il se sait utile. Et tiens le lien même s'il ne revient pas tout de suite : celui qu'on visite 
une fois puis qu'on oublie se sent utilisé, pas aimé.

§  Fondements · à vérifier à la source

  ✦ Ne me crois pas sur parole — va voir. Bible (Segond 1910) : Luc 15.1-7 (la brebis perdue) et 15.11-32 (le fils retrouvé) 
; Ézéchiel 34.11-16 ; Matthieu 18.12-14 ; Jacques 1.19 ; Jacques 5.19-20. La posture d'écoute : le module « Écoute » ; la 
posture de visite : le module « Visite ».

Aide pastorale non officielle, sans valeur juridique. Respecte le rythme et la liberté de la personne. En cas de divergence, le Manuel 
d'Église fait foi.

Sources : Écriture (Louis Segond 1910) ; modules Écoute et Visite (EPMS). Rédaction originale.


